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’ ALLEZ LES MARINS.

Laissons les capains, il nous faut partir

Une fois encor” larguer les haussiers

Four Uirrésistibl’ appehe \%d mer

On ne volt mém’ pas séﬁwnfa s grandi

Sinous pmageons SOUVeNt Nos amours

Cetul que Pon a pour la grande bleue

Com 'm’m’% nous jouer de bien vilaing tours
’ sont tas de fous ces adieux,

Aoy Jae B Y Y g T
ANCAES MArnS, eavor Ui il veri

bin'dernier Nogueur avand ie depari

Wing, encore w P

i DI R S A | o 5
L' dernier’ chanson pour ¢

Toutes voiles de wo:rg‘ navigu', 8 barrew
tes amur's tendues sous les vents du nord
Monter la coupée, ¢ est un dur labeur
Lorsque sont éteints tous tes feux dut hord

s sont touds

Davolr irop 3
Souttrez, Hou,; des mers of doux u’u'\;ow
Que tous nos regrets se nojent dans Poubli

1% Uonan ¢ oo wto Lo

On a bien du mal & faiy’ guatre pas
Sur cette fetée qui conduit au vieux
Pour un rendez-vous avec le grand mat
Lul qui est a bovd te maity” aprés Diew.
La temp@t’ ce soir souffle dans les hars

La gueul’ dans le vent, force dix Beaufort
Debout les vigies dans les sémaphor’s,
Clest mon tour de velll* pour (o dernier quart,

& bateau & qual gui git' a babord

Sife ne suis pas trabi pay rnes your

On a oublié pour Wi les accor's

Qui donn'nt au navire un profil gracieux
S'l faut écoper, buvrons jes sabords,

Lalssons ala tm'r’ tout's ses dévotions

Neptun est plus grand que les dieus du port

Berce-tol, Bacchus, au chant des tritons..




